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NF DTU 64.1 P1-1 


10 Août 2013 
P 16-603-1-1 


Dispositifs d'assainissement non collectif 


(dit autonome) 

Pour les maisons d'habitation individuelle jusqu'à 20 
pièces principales 

Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques types 


Private (independent) sewerage systems — For private duvelling 
houses comprising up to 20 rooms — Part 1-1 : Contract bill of technical 
model clauses 


= Private Kleinkläranlagen — Für private Wohnhäuser (bis 20 
Wohnräume) — Teil 1-1 : Technische Anforderungen 


Statut 
Norme française homologuée par décision du Directeur Général d'AFNOR. 
Remplace la norme expérimentale XP DTU 64.1 P1-1, de mars 2007. 


Correspondance 
A la date de publication du présent document, il n'existe pas de travaux 
européens ou internationaux traitant du même sujet. 


Analyse 
Le présent document propose des clauses types de spécifications de mise en 
oeuvre pour les dispositifs de traitement des eaux usées domestiques brutes 
d'immeubles d'habitation jusqu'à 20 pièces principales. Il concerne les filières se 
composant d'ouvrages assurant la collecte, le transport, le traitement primaire et 
le traitement secondaire par le sol en place ou reconstitué. 


Descripteurs 
Thésaurus International Technique : bâtiment, logement d'habitation, 
assainissement, évacuation d'eau, évacuation d'effluents liquides, traitement de 
l'eau usée, épuration, épandage souterrain, fosse septique, canalisation, tuyau, 
mise en oeuvre, branchement, ventilation, règle de conception. 


Modifications 
Par rapport au document remplacé, révision de la norme et changement de 
statut. 
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Avant-propos commun à tous les NF DTU 
Objet et portée des NF DTU 


Un NF DTU constitue un cahier des clauses techniques types applicables contractuellement à des marchés de 
travaux de bâtiment. 

Le marché de travaux doit, en fonction des particularités de chaque projet, définir dans ses documents particuliers, 
l'ensemble des dispositions nécessaires qui ne sont pas définies dans les NF DTU ou celles que les contractants 
estiment pertinent d'inclure en complément ou en dérogation de ce qui est spécifié dans les NF DTU. 


En particulier, les NF DTU ne sont généralement pas en mesure de proposer des dispositions techniques pour la 
réalisation de travaux sur des bâtiments construits avec des techniques anciennes. L'établissement des clauses 
techniques pour les marchés de ce type relève d'une réflexion des acteurs responsables de la conception et de 
l'exécution des ouvrages, basée, lorsque cela s'avère pertinent, sur le contenu des NF DTU, mais aussi sur 
l'ensemble des connaissances acquises par la pratique de ces techniques anciennes. 

Les NF DTU se réfèrent, pour la réalisation des travaux, à des produits ou procédés de construction, dont l'aptitude 
à satisfaire aux dispositions techniques des NF DTU est reconnue par l'expérience. 

Lorsque le présent document se réfère à cet effet à un Avis Technique ou à un Document Technique d'Application, 
ou à une certification de produit, le titulaire du marché pourra proposer au maître d'ouvrage des produits qui 
bénéficient de modes de preuve en vigueur dans d'autres Etats Membres de l'Espace économique européen, qu'il 
estime équivalents et qui sont attestés par des organismes accrédités par des organismes signataires des accords 
dits « E. A. », ou à défaut fournissant la preuve de leur conformité à la norme EN 45011. Le titulaire du marché 
devra alors apporter au maître d'ouvrage les éléments de preuve qui sont nécessaires à l'appréciation de 
l'équivalence. 


L'acceptation par le maître d'ouvrage d'une telle équivalence est définie par le Cahier des Clauses Spéciales du 
présent NF DTU (NF DTU 64.1 P2). 
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Introduction 
L'objectif de tout dispositif de traitement des eaux usées domestique en assainissement est d'atteindre des 
performances pour : 
e la qualité des eaux usées traitées en satisfaisant à des exigences pour la protection de la santé publique et 
des milieux ; 
e l'exploitation en assurant le fonctionnement. 


Le présent document concerne la mise en oeuvre de dispositifs d'assainissement autonome utilisant pour le 
traitement des eaux usées des techniques faisant exclusivement appel au sol en place ou au sol reconstitué. Il ne 
traite pas de l'évacuation des eaux usées une fois traitées en aval de dispositifs drainés. 


S'agissant de clauses types, ces prescriptions peuvent être contractuellement modifiées dans des cas spécifiques 
liés, par exemple, à des situations et contraintes locales particulières. En tout état de cause, les signataires du 
contrat prennent alors la responsabilité des modifications apportées au présent document NF DTU 64.1. 


Le présent document NF DTU 64.1 est constitué de plusieurs parties : 
e Partie 1-1 : Cahier des prescriptions techniques ; 
e Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux ; 
e Partie 2 : Cahier des clauses administratives spéciales types. 
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1 Domaine d'application 


Le présent document propose des clauses types de spécifications de mise en oeuvre pour les dispositifs de 
traitement des eaux usées domestiques brutes d'immeubles d'habitation jusqu'à 20 pièces principales. Il concerne 
les filières se composant d'ouvrages assurant la collecte, le transport, le traitement primaire et le traitement 
secondaire par le sol en place ou reconstitué. 


Les dispositions du présent document ne s'appliquent pas au traitement primaire et au traitement des eaux 
pluviales, des eaux de piscines et de condensats. 


En ce qui concerne la réhabilitation des installations existantes, les prescriptions du présent document peuvent être 
utilisées, pour autant que l'on puisse techniquement les mettre en oeuvre. 


Le présent document fixe les règles de mise en oeuvre de certaines filières traditionnelles. 
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2 Références normatives 


Les documents de référence suivants sont indispensables pour l'application du présent document. Pour les 
références datées, seule l'édition citée s'applique. Pour les références non datées, la dernière édition du document 
de référence s'applique (y compris les éventuels amendements). 

XP P 16-002, 

Glossaire Assainissement 

NF C 15-100, 

Installations électriques à basse tension 

NF P 98-331, 

Chaussée et dépendances — Tranchées : ouverture, remblayage, réfection 

DTU 60.1 P1-1-2, 

Travaux de bâtiment — Plomberie sanitaire pour bâtiments à usage d'habitation — Réseaux d'évacuation — Partie 1- 
1-2 : Cahier des clauses techniques types (indice de classement : P 16-603) 

NF DTU 64.1 P1-2, 

Dispositifs d'assainissement non collectif (dit autonome) — Pour les maisons d'habitation individuelle jusqu'à 20 
pièces principales — Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux (indice de classement : P 16-603) 

NF DTU 64.1 P2, 

Dispositifs d'assainissement non collectif (dit autonome) — Pour les maisons d'habitation individuelle jusqu'à 20 
pièces principales — Partie 2 : Cahier des clauses administratives spéciales types (indice de classement : P 16- 
603) 

DTU 60.11 P2, 

Travaux de bâtiment — Règles de calcul des installations de plomberie sanitaire et d'eaux pluviales — Partie 2 : 
Evacuation des eaux usées et des eaux vannes (indice de classement : P 16-603) 

NF DTU 60.33, | 

Travaux de bâtiment — Canalisations en polychlorure de vinyle non plastifié — Evacuation d'eaux usées et d'eaux 
vannes — Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques (indice de classement : P 40-213) 

NF EN 1085, 

Traitement des eaux usées — Vocabulaire (indice de classement : P 16-600) 

NF EN 1610:1997 , 

Mise en oeuvre et essai des branchements et collecteurs d'assainissement (indice de classement : P 16-125) 
prNF EN 16323, 

Glossaire de termes techniques des eaux résiduaires (indice de classement : P 16-601) 

NF EN 12566-1, 

Petites installations de traitement des eaux usées jusqu'à 50 PTE — Partie 1 : Fosses septiques préfabriquées 
(indice de classement : P 16-800-1) 

NF EN 12056-4 , 

Réseaux ď'évacuation gravitaire à l'intérieur des bâtiments — Partie 4 : Station de relevage d'effluents — Conception 
et calculs (indice de classement : P 16-250-4) 
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3 Termes et définitions 

Pour les besoins du présent document, les termes et définitions donnés dans la prNF EN 16323 et la NF EN 1085 
ainsi que les termes et définitions suivants s'appliquent. 

3.1 aérobie 

condition remplie en présence d'oxygène dissous (NF EN 1085) 

3.2 anaérobie 

condition remplie en l'absence d'oxygène dissous, de nitrates, de nitrites et de sulfate (NF EN 1085) 

3.3 bac dégraisseur 

ouvrage ou dispositif destiné à séparer des eaux usées les graisses, huiles et autres matières flottantes 

3.4 boîtes de branchement, de répartition, de bouclage et de collecte 


enceinte, munie d'un élément de fermeture amovible réalisé sur un branchement ou un collecteur de diamètre 
nominal intérieur (DN/ID) strictement inférieur à 800 mm qui permet depuis la surface l'accès de matériel mais ne 
permet pas l'entrée des personnes 


NOTE 
Elle est positionnée sur une canalisation de branchement, de répartition, de bouclage ou de collecte. 


3.5 boue 

mélange d'eau et de matières solides séparées accumulées au cours d'une collecte ou d'un traitement d'eaux 
usées (XP P 16-002) 

3.6 eaux usées domestiques 

eaux provenant des cuisines, buanderies, lavabos, salles de bain, toilettes et installations similaires (NF EN 1085) 
3./ eaux ménagères 

eaux usées domestiques à l'exclusion des matières fécales et des urines (NF EN 1085) 

3.8 eaux vannes 

eaux usées domestiques contenant exclusivement des matières fécales et des urines (NF EN 1085) 

3.9 eaux pluviales 

eaux issues des toitures et des surfaces imperméables 

3.10 eau usée septique 

eau usée sous condition anaérobie et contenant normalement de l'hydrogène sulfuré 


NOTE 
Il s'agit de l'effluent en sortie de traitement primaire. 


3.11 exutoire 

site naturel ou aménagé où sont rejetées les eaux usées traitées 

3.12 fosse septique 

réservoir fermé de décantation dans lequel les boues décantées sont en contact direct avec les eaux usées 
traversant l'ouvrage 


NOTE 


Les matières organiques solides y sont partiellement décomposées par voie bactérienne anaérobie. 





3.13 hydromorphie 

l'hydromorphie est une qualité d'un sol ; un sol est dit hydromorphe lorsqu'il montre des traces physiques d'une 
saturation en eau, soit en permanence, soit à certaines périodes de l'année 

3.14 nappe 

eau présente dans la zone saturée des strates du sous-sol (prNF EN 16323) 

3.15 perméabilité 

capacité du sol à infiltrer l'eau (XP P 16-002) 


NOTE 


Cette capacité est mesurée par le coefficient de perméabilité K exprimant une hauteur d'eau infiltrée par 
unité de temps. 





3.16 pièce principale 

pièce destinée au séjour ou au sommeil, éventuellement une chambre isolée à l'exclusion des pièces de service, 
telles que cuisines, salles d'eau, cabinet d'aisance, buanderies, débarras, séchoirs ainsi que, le cas échéant, des 
dégagements et des dépendances [Article R-111-1-1 du Code de la construction et de l'habitation]. 

3.17 préfiltre 


le préfiltre, incorporé à la fosse ou placé en aval de celle-ci est un élément du traitement primaire qui permet de 
retenir les éléments grossiers et évite l'obstruction du réseau de distribution de l'épandage 


NOTE. O 
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Il peut être composé de différents matériaux filtrants (pouzzolane, média plastiques, etc..). 





3.18 tuyau d'épandage 

tuyau régulièrement fendu ou perforé permettant le passage des eaux usées septiques dans le système de 
traitement secondaire. 

3.19 tuyau de collecte 

tuyau fendu utilisé pour les filières drainées pour recueillir les eaux usées traitées ; les tuyaux d'épandage peuvent 
être utilisés comme tuyaux de collecte exclusivement s'ils sont régulièrement fendus 

3.20 canalisation d'évacuation 

tuyaux pleins utilisés pour le transport des eaux usées brutes 

3.21 massif épurateur 

zone de sol en place ou reconstitué insaturé destiné à l'épuration des eaux usées septiques 

3.22 ventilation de la fosse septique 

dispositif permettant le renouvellement de l'air à l'intérieur des ouvrages, afin d'évacuer les gaz de fermentation 
produits dans la fosse septique 

3.23 vidange des boues 

opération consistant à enlever des boues 
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4 Généralités 


4.1 Constitution de la filière d'assainissement 


Une filière d'assainissement au sens du NF DTU 64.1 est constituée par un ensemble de dispositifs réalisant les 
quatre étapes suivantes : 


e l'étape 1 de collecte est réalisée par un dispositif de collecte (boîte, etc.) des eaux usées domestiques 
brutes en sortie d'habitation suivi de canalisations assurant le transport ; 


e l'étape 2 de traitement 


e Traitement primaire est réalisé par la fosse septique recevant l'ensemble des eaux usées de l'habitation 
(eaux vannes et eaux ménagères) ; 


e Traitement secondaire aérobie des eaux usées septiques est réalisé dans le sol insaturé en place ou 
reconstitué ; 


e l'étape 3 d'évacuation des eaux usées domestiques traitées est réalisée de préférence par infiltration 
dans le sous-sol et à défaut par rejet vers le milieu hydraulique superficiel. 
Entre chaque étape, l'effluent est transporté dans un réseau étanche. 
La distribution est l'action d'épandre les eaux usées septiques en surface d'un massif épurateur. 


NOTE 
L'entretien et la maintenance des ouvrages d'assainissement non collectif sont indiqués en Annexe A. 


4.2 Choix de la filière d'assainissement 
L'option choisie résulte des possibilités hydro-pédologiques du terrain. 
Les paramètres à prendre en considération sont les suivants : 


e l'aptitude du sol à l'épuration ; 


e le recueil de l'ensemble des données concernant la structure du sol, l'hydromorphie et la topographie, est 
indispensable pour le choix et le dimensionnement du dispositif d'assainissement. Pour cette approche, 
différents critères d'appréciation doivent être connus : 


e superficie disponible ; 

e perméabilité du sol ; 

e niveau et nature du substratum rocheux ; 

e niveau de remontée maximale de la nappe ; 
e pente du terrain. 


e l'évaluation de la perméabilité du sol peut être approchée par la mise en oeuvre d'essais d'infiltration réalisés 
sur le terrain destiné à recevoir l'épandage (Annexe B.2.2.3 ) ; 


e l'évaluation des fluctuations du niveau de la nappe peut être réalisée par piézomètre, par l'observation du 
niveau d'eau saisonnier des puits ou forages situés dans le proche voisinage ou par examen de traces de 
remontées de nappes dans les excavations laissées à l'air libre ; 


e les caractéristiques du site ; 

e la sensibilité du milieu récepteur à la pollution (exemple : baignade, pêche, captage d'eau, etc.) ; 
e l'existence d'exutoires superficiels ; 

e les servitudes diverses ; 

e l'importance de l'habitation desservie (nombre de pièces principales). 


NOTE 1 
Il convient de faire une étude à la parcelle qui peut être réalisée selon la méthodologie donnée en Annexe B. 


NOTE 2 
Les communes peuvent fournir toute information notamment sur l'existence éventuelle de contraintes : 


liées à l'environnement du projet (existence d'un réseau d'assainissement, protection des ressources 
en eau, aptitude des sols, absence d'exutoires, etc.) ; 


liées à l'urbanisme (Plan d'Occupation des Sols, et Plan Local d'Urbanisme, et annexes sanitaires, 
réglementation de lotissement, Schéma directeur d'assainissement communal, etc.) ; 


de procédure (liées au Permis de Construire ou au Certificat d'Urbanisme). 





4.3 Éléments de dimensionnement 


4.3.1 Prétraitement 
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Le bac dégraisseur n'a pas d'une manière générale d'utilité, sauf besoin particulier. 
Lorsqu'il est installé, il doit être situé à moins de 2 m de l'habitation en amont de la fosse septique en présentant un 
volume minimal de : 

e 200 | dans le cas des eaux de cuisine seules ; 


e 500 I dans le cas d'eaux ménagères. 


4.3.2 Traitement primaire 


Le choix de la fosse septique est effectué en fonction des caractéristiques affichées de stabilité structurelle, 
d'efficacité hydraulique et de hauteur de remblayage, données par le fabricant. 


La fosse septique reçoit l'ensemble des eaux usées domestiques brutes et assure leur traitement primaire. 


La capacité nominale (ou volume utile minimal) de la fosse septique doit être d'au moins 3 m jusqu'à cinq pièces 
principales à laquelle on ajoute un volume de 1 m* par pièce principale supplémentaire. 


4.3.3 Traitement secondaire 


Dès lors que l'aptitude du sol en place à l'épuration est vérifiée, la mise en oeuvre se fait selon les prescriptions 
suivantes. 


4.8.3.1 Tranchées et lits d'épandage à faible profondeur 

Le coefficient de perméabilité À, exprimé en millimètres par heure, ne peut être évalué que par des essais de 
percolation. Le coefficient K déterminé à l'eau claire permet de réaliser le dimensionnement pour le traitement. Le 
classement des sols (voir figure 1) est une interprétation de la méthode Porchet. 


| | | Sol l | 
| Sol limoneux Le | dominante | | 
| | | sableuse | | 
| | IPPMESS II | | p! Coefficient de 
| Perméabilité l Moyennement | i l R |I perméabilité 
a | i | perméable | Très | 
médiocre perméalbe , 
| | | | perméable | 
l I j l l 
K=30 K=50 K = 200 K = 500 


Figure 1 Type de sol et coefficient de perméabilité 


Le Tableau 1 donne les dimensionnements des épandages en fonction du coefficient de perméabilité du sol 
déterminé à l'eau claire selon la méthode de Porchet. Les longueurs des tranchées d'épandage sont définies en 
fonction de la capacité d'infiltration des eaux par le sol. 


La longueur maximale de chaque tranchée d'épandage est de 30 m. 
Le bouclage de l'épandage par un tuyau d'épandage est non pris en compte dans la longueur totale d'épandage. 


NOTE 
Le dimensionnement de l'épandage peut être réalisé selon le tableau suivant : 
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supérieur à 200 
f de 15 à 30 de 30 à 50 de 50 à 200 
Valeur de K” (sol de type sableux) 
(mm/h) Perméabilité 
Moyennement perméable Sol perméable Sol très perméable 
médiocre 
Jusqu'à 5 pièces Voir Annexe B Tranchées d'épandage : Tranchées d'épandage : Lit d'épandage : 30 m? 
principales (p.p.) 50 ml de 45 ml 
Au-delà de 5 p.p. Voir Annexe B Tranchées d'épandage : Tranchées d'épandage Lit d'épandage : 
10 ml /p.p. suppl. 9 ml/p.p. suppl. 6 m2/p.p. suppl. 
( 


) Les valeurs de K sont données à l’aide du test de Porchet (test de perméabilité ou de percolation à niveau constant, 
mm/h). 


Le niveau haut de la nappe doit se situer à au moins 1mètre du fond de fouille. Cette hauteur peut être augmentée en 
fonction de la nature du sol. 


Les longueurs de tranchées d'épandage sont données pour une largeur de 0,5 m. 


Dans le cas des sols à dominante sableuse où la réalisation des tranchées d'épandage est difficile, l'épandage en lit est 
réalisé dans une fouille unique à fond horizontal. 





Tableau 1 Dimensionnement d'épandage 
Dans un sol fissuré ou perméable en grand, l'épandage souterrain est exclu. 


4.3.3.2 Filtre à sable vertical non drainé 

La surface minimale doit être de 25 m? pour 5 pièces principales, majorées de 5 m? par pièce principale 
supplémentaire. Pour les habitations de moins de 5 pièces principales, un minimum de 20 m? est nécessaire. 

Le filtre à sable a une largeur de 5 mètres. 

Le sable utilisé est celui prescrit dans l'Annexe A du NF DTU 64.1 P1-2. 


4.3.3.2.1 Mise en place des abords des systèmes hors sol ou semi enterré 

Les abords peuvent être installés hors sol ou semi enterrés. Dans ces cas, ils doivent être stabilisés soit par 
enrochement, soit par remblai avec un épaulement en tête d'au moins 1 m, soit éventuellement par un mur de 
soutènement. 

La ou les parois semi enterrées doivent être imperméabilisées à l'aide d'un film, celui-ci est placé sur toute la 
hauteur de l'épaulement afin d'éviter tout risque de suintement. 


4.3.3.3 Tertre 

Le Tableau 2 donne les dimensionnements des tertres au sommet en fonction du nombre de pièces principales. 
L'angle entre le sol naturel horizontal et les parois du tertre doit être inférieur à 30°. 

Le tertre à son sommet a une largeur de 5 m. Il a une longueur minimale de 4 m à augmenter d'1 m par pièce 
principale supplémentaire. 


| Surface minimale du tertre 

Nombre de pièces au sommet 
principales 
(mô) 





Tableau 2 Dimensionnement 
Le sable utilisé est celui prescrit dans l'Annexe A du NF DTU 64.1 P1-2. 


4.3.3.4 Filtre à sable vertical drainé 


La surface minimale doit être de 25 m? pour 5 pièces principales, majorées de 5 m? par pièce principale 
supplémentaire. Pour les habitations de moins de 5 pièces principales, un minimum de 20 m° est nécessaire. 


En alimentation au fil de l'eau, le filtre à sable a une largeur de 5 mètres. 
Le sable utilisé est celui prescrit dans l'Annexe A du NF DTU 64.1 P1-2. 
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5 Matériaux 
Les matériaux sont choisis parmi ceux répondant aux critères donnés dans le document NF DTU 64.1 P1-2. 
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6 Prescriptions communes 


6.1 Règles d'implantation 


L'implantation du dispositif de traitement de la filière d'assainissement doit respecter une distance minimale de 5 m 
par rapport à tout ouvrage fondé et de 3 m par rapport à toute limite séparative de voisinage. 


La plantation de ligneux à proximité des épandages peut nécessiter la mise en oeuvre de barrières anti-racines 
destinées à protéger le système d'épandage. 


La couverture du dispositif de traitement doit être perméable à l'air et à l'eau. Tout revêtement étanche est proscrit. 


L'emplacement des dispositifs de prétraitement et de traitement doit être situé hors des zones destinées à la 
circulation et au stationnement de tout véhicule (engin agricole, camion, voiture, etc.), hors cultures, plantations 
(arbustes, arbres, etc.) et zones de stockage, (voir dans l'introduction, responsabilité des modifications apportées 
au présent document) 


La fosse septique et/ou les autres dispositifs de traitement primaire doivent être munis d'au moins un tampon, 
permettant l'accès au volume complet de ces dispositifs. 


Les tampons doivent être situés au niveau du sol fini, afin de permettre leur accessibilité. 


6.2 Stockage des équipements 


Les équipements doivent être stockés de manière à ne pas subir de détérioration, dans le respect des conditions 
prévues de leur mise en oeuvre. 


6.3 Postes de relevage 
La mise en place d'un poste de relevage doit respecter les dispositions suivantes : 
e S'il est installé à l'intérieur du bâtiment, le réservoir de collecte doit être posé en respectant les dispositions de 
la norme NF EN 12056-4 , 
e S'il est enterré à l'extérieur du bâtiment, toute précaution doit être prise pour éviter la remontée du réservoir 
de collecte, notamment lorsque le sol peut être gorgé d'eau (exemple : lestage, ancrage ..….). 


Le réservoir de collecte doit être ventilé et raccordé au réseau d'extraction des gaz de fermentation. Pour un 
réservoir situé à l'amont des dispositifs de traitement primaire la conduite d'aération doit avoir un diamètre 
minimum DN 50. 


La pompe doit être d'accès facile de façon à permettre toutes les interventions nécessaires. Elle ne doit pas être 
équipée de dispositifs dilacérateurs. 


L'installation électrique doit être conforme à la norme NF C 15-100. 
Le tuyau de refoulement de la pompe doit être muni d'un clapet anti-retour (cf. NF DTU 64.1 P1-2 ). 


6.4 Terrassement 


6.4.1 Précautions générales 
Les travaux de terrassement doivent être conformes aux prescriptions des normes NF P 98-331 . 
Le terrassement ne doit pas être réalisé lorsque le sol est saturé en eau. 


La terre végétale est enlevée sur toute son épaisseur et mise en dépôt pour réutilisation en recouvrement des 
dispositifs de traitement. Il est donc impératif de prévoir un stockage sélectif lors de son décapage. 


L'exécution des travaux ne doit pas entraîner le compactage des terrains réservés à l'infiltration afin de conserver 
la perméabilité initiale du sol. 


Les engins de terrassement ne doivent pas circuler sur les ouvrages d'assainissement ainsi qu'à leurs abords à la 
fin des travaux. 


6.4.2 Dimension et exécution des fouilles 


Sont considérées comme fouilles les terrassements qui ont pour objet l'excavation du sol dans laquelle les 
ouvrages sont installés. 


Le fond des fouilles est dressé horizontalement suivant un plan. 


Les fouilles de tranchées d'une profondeur supérieure à 1,30 m et de largeur inférieure ou égale aux deux tiers de 
la profondeur, doivent être équipées de blindage (ou talutées) pour assurer la sécurité des personnes et le 
maintien de la structure du terrain. 


Lorsqu'on se trouve en présence d'un terrain sensible à la mise à l'air ou à l'eau, tels que certaines marnes, argiles, 
schistes, etc., la finition du fond et des parois est exécutée peu de temps avant l'exécution des travaux de pose. 


Il convient de respecter les règles générales de sécurité de chantier. 


6.4.2.1 Terrassement relatif au traitement primaire 


Les dimensions de la fouille doivent permettre la mise en place de la fosse septique, sans permettre le contact 
avec les parois de la fouille avant le remblayage. 


Le sol du fond de fouille doit avoir les propriétés mécaniques le rendant apte à recevoir l'ouvrage. 


Ses dimensions doivent permettre la mise en place d'un lit de pose plan d'au moins 0,10 m au-dessous de la cote 
prévue pour la pose de l'équipement. 
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La profondeur du fond de fouille, y compris l'assise de la fosse septique, doit permettre de respecter sur la 
canalisation d'amenée des eaux usées domestiques une pente minimale de 2 %, pour le raccordement entre la 
sortie des eaux usées domestiques brutes et l'entrée de la fosse septique. 


6.4.2.2 Terrassement relatif au traitement secondaire 

Les prescriptions spécifiques relatives à chaque système de traitement sont décrites au paragraphe 10 du présent 
document. 

Les parois et le fond des fouilles sont scarifiés sur environ 0,02 m de profondeur. 


NOTE 


Dans certains cas, afin de conserver la perméabilité initiale, le fond de fouille est exécuté manuellement 
dans le respect des règles de sécurité liées à la profondeur de l'excavation. 





6.5 Raccordement 
Afin de tenir compte du tassement naturel du sol après remblayage définitif, les raccordements doivent être 
souples, par exemple joint élastomère, et conçus pour éviter les fuites ou les infiltrations d'eau. 
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/ Collecte et évacuation 

La mise en oeuvre de la collecte et de l'évacuation des eaux usées domestiques dans le bâtiment d'habitation doit 
être conforme aux normes NF DTU 60.1 et NF DTU 60.11. 

Le fond de fouille de la tranchée de collecte ou d'évacuation doit être exempt de points durs. Un lit de pose de 0,10 
m constitué de matériaux de type sable ou gravillon est réalisé avant la pose des canalisations. Un grillage 
avertisseur de couleur marron est installé avant remblai. Le remblai de protection est effectué par couches 
successives, damées pour recouvrir d'au moins 0,20 m la génératrice supérieure du tuyau. 

Une boîte de branchement peut faciliter le branchement de la fosse septique et le curage de la canalisation entre 
l'habitation et l'amont des dispositifs de prétraitement. 

La mise en oeuvre des canalisations de liaison en PVC entre les différents éléments d'une filière de traitement doit 
respecter les prescriptions complémentaires du NF DTU 60.33. 

La configuration des canalisations d'évacuation des eaux usées domestiques, de la sortie à l'extérieur du bâtiment 
vers les dispositifs de prétraitement et de traitement, doit éviter les coudes à angle droit (substitués par deux 
coudes successifs à 45° ou par un coude à 90° à grand rayon). Elle doit être équipée d'un dispositif permettant le 
curage (boîte ou jonction de visite) et d'une pente minimale de 2 % pour éviter le colmatage des canalisations. 

Les canalisations sont disposées sur un lit de pose. 


e Seuls les assemblages par collage réalisés conformément au NF DTU 60.33 peuvent être réalisés dans les 
parties enterrées. 
e Le fond des tranchées est dressé ou corrigé à l'aide de sable, de façon à ce que les canalisations reposent 
sur le sol sur toute leur longueur. 
Pour les canalisations, les largeurs de tranchées doivent respecter : 


ow Largeur minimale de tranchée (OD+X) 


DN < 225 OD + 0,40 
DN > 225 Se reporter à la NF EN 1610:1997, paragraphe 6.2.2 


e Le remblayage de la fouille doit être exécuté en éléments fins et homogènes (terre épierrée, sable), jusqu'à 
0,20 m au-dessus de la canalisation. 


Pour des canalisations à très faible profondeur, le remblayage peut être effectué de manière différente : béton, 
macadam... Au-delà, le remblayage est effectué en tout venant par couches successives et damées. 


e Le parcours du réseau peut être signalé par un dispositif tel que bande de grillage placée à environ 0,20 m 
au-dessus de la génératrice supérieure des tubes. 
NOTE 
Dans le cas de remblayage particulier (voir ci-dessous) le repérage peut être réalisé différemment : 
e Cas de température élevée des effluents. 





e Cas où les canalisations enterrées sont proches des appareils desservis (pavillons). 


e Dans le cas où les mouvements propres aux tubes (dilatation — retrait) ne sont pas négligeables, le 
tracé du réseau enterré doit être étudié de manière à permettre ces mouvements (grandes longueurs 
droites évitées, multiplication des changements de direction...). 
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8 Traitement primaire 


8.1 Préfiltre 


Lorsqu'il est présent, il est soit intégré aux équipements de traitement primaire préfabriqués soit placé 
immédiatement à l'aval de la fosse septique. Il doit être accessible pour son entretien. 


8.2 Poste de relevage 


Lorsqu'un poste de relevage est indispensable, il est choisi en fonction de la hauteur et du débit des eaux usées 
domestiques. Il doit être accessible pour son entretien. Le poste doit respecter les exigences du paragraphe 6.3. 


NOTE 
Si un poste de relevage est installé en amont de la fosse septique, il convient de ne pas le brancher 


directement dans la fosse septique pour ne pas perturber le fonctionnement hydraulique (Par exemple : 
brise jet, régulation de la pompe, etc.). 





8.3 Mise en place de la fosse septique 


8.3.1 Règles d'implantation de la fosse septique 


Afin de limiter les risques de colmatage par les graisses de la conduite d'amenée des eaux usées domestiques 
brutes, la fosse septique doit être placée le plus près possible de l'habitation. La conduite d'amenée des eaux 
usées doit avoir une pente minimale de 2 %. 


La fosse septique doit être située à l'écart du passage de toute charge roulante ou statique et doit rester accessible 
pour l'entretien. 


8.3.2 Exécution des fouilles pour l'implantation de la fosse septique 
Cf. paragraphe 6.4 Terrassement . 


8.3.2.1 Dimension et exécution des fouilles pour la fosse septique 
Cf. paragraphe 6.4.2.1 Terrassement relatif au traitement primaire. 


8.3.2.2 Réalisation du lit de pose de la fosse septique 


Tous les éléments rencontrés à fond de fouille et susceptibles de constituer des points durs, tels que roches, 
vestiges de fondations, doivent être enlevés. 


La surface du lit est dressée et compactée pour que la fosse septique repose sur le sol uniformément. La planéité 
et l'horizontalité du lit de pose doivent être assurées. 


Le lit de pose est constitué soit par du sable, soit avec de la gravette soit avec du sable stabilisé (mélangé à sec 
avec du ciment dosé à au moins 200 kg pour 1 m°? de sable) sur une épaisseur de 0,10 m minimum. 


Cas nécessitant des précautions particulières d'installation : 
e sol non stabilisé ; 


e sol rocheux : les parties du fond de fouille devant recevoir une dalle doivent être dressées de manière à ne 
présenter aucune saillie par rapport aux niveaux prescrits ; 


e les poches ou lentilles dont la nature du sol est plus compressible que l'ensemble du fond de fouille doivent 
être purgées et remplacées par un matériau de compressibilité analogue à celle du bon sol à la même 
profondeur ; 

e présence d'eau souterraine. 


Si la poussée d'Archimède est susceptible de déstabiliser la fosse, une dalle d'ancrage de la fosse tenant compte 
de la poussée d'Archimède doit être mise en place. La nappe pourra être rabattue à l'aide d'un dispositif de 
pompage. 


8.3.3 Pose de la fosse septique 


8.3.3.1 Prescriptions générales 
La fosse septique est positionnée de façon horizontale sur le lit de pose dans le sens de l'écoulement. Le niveau 
de l'entrée de la fosse septique est plus haut que celui de la sortie. 

NOTE 

Le niveau de la sortie de la fosse septique, ou le cas échéant du préfiltre, détermine le niveau de 


canalisation de distribution vers le traitement secondaire. 





8.3.3.2 Remblayage latéral 


Le remblayage latéral de la fosse septique enterrée est effectué symétriquement, en couches successives, avec du 
sable. Il est nécessaire de procéder au remplissage en eau de la fosse septique afin d'équilibrer les pressions dès 
le début du remblayage. 


Dans le cas de sols difficiles (exemple : imperméable, argileux, etc.) ou d'une nappe, le remblayage doit être 
réalisé avec du sable ou du gravillon de petite taille (2/4 ou 4/6) stable. 


httos://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code... 26/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 22 sur 53 


https://www.engcopilot.com/ 


8.3.3.3 Raccordement des canalisations en entrée et en sortie de fosse septique 


Le raccordement des canalisations à la fosse septique doit être réalisé de façon étanche après la mise en eau de 
la fosse septique. Pour le raccordement, se référer au paragraphe 6.5 Raccordement. 


8.3.3.4 Remblayage en surface 


Le remblayage final de la fosse septique est réalisé après raccordement des canalisations et mise en place des 
rehausses éventuelles. Le remblai est réalisé à l'aide de la terre végétale et débarrassé de tous les éléments 
caillouteux ou pointus. Le remblayage est poursuivi par couches successives jusqu'à une hauteur suffisante au- 
dessus du sol, de part et d'autre des tampons, pour tenir compte du tassement ultérieur. 


8.3.3.5 Remise en état — Reconstitution du terrain 


Toute plantation est à proscrire au-dessus des ouvrages enterrés. Un engazonnement de la surface est toutefois 
possible, les tampons devant rester accessibles et visibles. 


8.4 Ventilation de la fosse septique 


8.4.1 Généralités 


Le processus de digestion anaérobie du traitement primaire génère des gaz qui doivent être évacués par une 
ventilation efficace. 


La ventilation nécessite l'intervention de plusieurs corps de métiers et doit être prévue dès la conception du projet. 


Les fosses septiques doivent être pourvues d'une ventilation constituée d'une entrée d'air et d'une sortie d'air 
indépendantes, situées au-dessus des locaux et d'un diamètre d'au minimum 100 mm. L'entrée et la sortie d'air 
sont distantes d'au moins 1 mètre. 


Les gaz de fermentation sont rejetés par l'intermédiaire d'une conduite raccordée impérativement au-dessus du fil 
d'eau : 
e Lorsqu'il y a continuité aéraulique dans la fosse, le raccordement se fait en partie amont ou aval et à l'aval du 
préfiltre lorsqu'il existe. 
e En cas de discontinuité aéraulique dans la fosse, la continuité aéraulique est rétablie en raccordant à l'aval de 
la fosse et à l'aval du préfiltre lorsqu'il existe. 


Un exemple de schéma de principe de mise en oeuvre de la ventilation est donné en Figure 2 — Exemple de 
schéma de principe — Ventilation de la fosse septique. 


8.4.2 Entrée d'air (ventilation primaire) 


L'entrée d'air est assurée par la canalisation de chute des eaux usées prolongée en ventilation primaire dans son 
diamètre (100 mm minimum) jusqu'à l'air libre, à l'extérieur et au-dessus des locaux habités. 


La continuité aéraulique doit être assurée entre l'entrée de la fosse et l'évacuation des eaux usées. 


Les prescriptions relatives aux canalisations de chutes des eaux usées sont comprises au sens de la norme NF P 
40-201 (Référence NF DTU 60.1). 


8.4.3 Sortie d'air (extraction des gaz de fermentation) 


Les gaz de fermentation doivent être évacués par un système de ventilation muni d'un extracteur statique ou éolien 
situé au minimum à 0,40 m au-dessus du faîtage et à au moins 1 m de tout ouvrant et toute autre ventilation. 


Le tracé de la canalisation d'extraction doit être le plus rectiligne possible, sans contre-pente et de préférence en 
utilisant des coudes inférieurs ou égaux à 45°. 


L'extracteur ne doit pas être à proximité d'une VMC. 
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Canalisation d’amenée des eaux usées domestiques 

Té ou boîte de branchement ou d'inspection 

Fosse septique 

Canalisation d'écoulement des eaux prétraitées 

Piquage de ventilation haute 

Tuyau d'extraction. Ventilation haute 

Dispositif d'extraction 

Dispositif d'entrée d’air (ventilation primaire) par chapeau de ventilation 
Évacuation des eaux usées septiques 

Succession de deux coudes à 45° 


Colonne de ventilation primaire raccordée à l'évacuation des eaux usées domestiques 


Figure 2 Exemple de schéma de principe — Ventilation de la 
fosse septique 
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9 Distribution 


9.1 Généralités 

Les deux principaux types de distribution des eaux usées septiques sur le système de traitement secondaire sont : 
e Au fil de l'eau, 
e intermittente par chasse d'eau ou pompage. 


9.2 Distribution au fil de l'eau 
Le système comprend une canalisation d'amenée, une boîte de répartition et des tuyaux de distribution. 
Le diamètre des canalisations de distribution doit être de 100 mm. 


La boîte doit être posée selon le cas sur une couche de sable stable ou sur une couche de gravillons horizontale et 
stable. La pose du tuyau entre la fosse septique et la boite de répartition doit respecter une pente minimale de 0,5 
% dans le sens de l'écoulement. Toutes les sorties de la boite de répartition doivent être situées à la même 
élévation. La boîte de répartition doit permettre une répartition homogène dans les tuyaux d'épandage des eaux 
prétraitées. 

Pour le raccordement, se référer au paragraphe 6.5 Raccordement. 


9.3 Distribution intermittente 


Une distribution intermittente par chasse d'eau (chasse à auget, chasse à basculement, etc.) ou par pompage peut 
être utilisée pour répartir par séquence des volumes identiques d'eaux usées septiques. 


Les instructions de pose concernant la fosse septique données au paragraphe 8.3 Mise en place de la fosse 
septique sont également applicables à la pose d'un système de distribution intermittente par chasse d'eau. 


Pour le raccordement se référer au paragraphe 6.5 Raccordement. 
Le volume de la chasse est calculé à partir du volume minimal du réseau d'épandage. 
La mise en place d'un réseau d'épandage sous pression (pompe, auget, chasse,... doit faire l'objet d'un 
dimensionnement adapté avec pour objectif un remplissage permettant la sollicitation totale du réseau de distributi 
Ce dimensionnement doit permettre d'éviter l'obstruction des ouvertures. 

NOTE 

Pour définir le volume de la chasse d'eau du système de distribution intermittente, il convient de prendre en 


compte le volume utile retenu du réseau de distribution et les caractéristiques des tuyaux de distribution 
(dimension et espacement des orifices d'alimentation). 
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10 Traitement secondaire 


10.1 Règles communes de mise en place 


10.1.1 Branchements 


Les canalisations (hormis dans la zone d'épandage), les équerres et les coudes adaptés doivent être manchonnés 
pour réaliser des jonctions afin d'éviter les fuites, l'about femelle orienté vers l'amont. 


10.1.2 Réalisation des fouilles 
Les travaux de terrassement s'effectuent selon les dispositions du paragraphe 6.4 Terrassement. 


10.1.3 Pose des boîtes, tuyaux non perforés et tuyaux d'épandage 
10.1.3.1 Mise en place des boîtes 


10.1.3.1.1 Généralités 
Pour le raccordement, se référer au paragraphe 6.5 Raccordement. 


10.1.3.1.2 Boîte de répartition 


La boîte doit être stable et horizontale pour assurer sa fonction. Elle se pose à l'extérieur du filtre, sur un lit de pose 
(cf. paragraphe 8.3.2.2 Réalisation du lit de pose de la fosse septique). 


Les cotes des tuyaux issus de la fosse septique et de ceux d'arrivée à la boîte doivent respecter d'amont en aval 
une pente de 2 % afin de faciliter l'écoulement. 


La connexion des tuyaux doit se faire de façon à assurer une homogénéité de la répartition. Les extrémités des 
tuyaux de sortie doivent tous être à la même distance de la paroi interne de la boite, ou arasées. La longueur 
maximale de tuyaux de sortie dans la boite est de 5 cm, avec une tolérance de 0,5 cm. 


10.1.3.1.3 Boîtes de bouclage 


Le bouclage en extrémité d'épandage est réalisé par des tuyaux d'épandage et par au moins une boîte de 
bouclage, posés directement sur le lit de gravillons. Les boîtes de bouclage sont posées de façon horizontale sur le 
gravillon (cf. NF DTU 64.1 P1-2 paragraphe 5.1.2 ). 


10.1.3.1.4 Boîte de collecte (filières drainées) 


Dans le cas de filtre à sable vertical drainé, une boite de collecte est mise en oeuvre en extrémité du réseau 
d'épandage. Elle est posée horizontalement sur le fond du filtre à sable (Cf. prescriptions spécifiques relatives à 
chaque filière drainée.) 


10.1.3.2 Mise en place des canalisations 


10.1.3.2.1 Examen des éléments de canalisations 


Avant leur mise en oeuvre, on vérifie que les fentes ou perforations des tuyaux d'épandage ne sont pas obstruées 
et ne présentent aucun défaut ou déformation. 


10.1.3.2.2 Coupe et fente des tuyaux 
Les coupes et les fentes ou perforations des tuyaux sont nettes, lisses et sans fissuration de la partie utile. 


10.1.3.2.3 Pose de tuyaux de raccordement 
Les tuyaux de raccordement sont les éléments permettant la jonction entre les boîtes et les tuyaux d'épandage. 
Ces tuyaux ne sont pas perforés ou fendus. Ils sont posés sur un lit de sable ou de gravillons. 


Pour permettre une répartition égale des eaux usées domestiques sur toute la longueur des tuyaux d'épandage et 
l'introduction d'un flexible de curage, chaque tuyau de raccordement partant de la boîte de répartition est relié à un 
seul tuyau d'épandage. 


Deux coudes à 45° ou un coude à 90° à grand rayon sont mis en place pour les angles entre tuyaux de 
raccordement afin de permettre le passage d'un flexible de curage. 


10.1.3.2.4 Pose des tuyaux d'épandage 

Les tuyaux d'épandage sont posés sur un lit de gravillon dont l'épaisseur est définie dans les prescriptions relatives 
à chaque système. 

Deux coudes à 45° ou un coude à 90° à grand rayon sont mis en place pour les angles entre tuyaux d'épandage 
afin de permettre le passage d'un flexible de curage. 


10.1.3.2.5 Raccordement des tuyaux aux boîtes 


Le tuyau engagé dans une boîte de répartition ne doit pas gêner l'écoulement vers les autres tuyaux. Le 
dépassement des tuyaux à l'intérieur de la boite ne doit pas excéder 5 cm. 


10.1.3.2.6 Assemblage entre composants de différents matériaux 


Les assemblages entre composants constitués de différents matériaux doivent être réalisés à l'aide d'assemblages 
préfabriqués compatibles. 
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10.1.3.2.7 Pose des tuyaux de bouclage 


Le bouclage en extrémité d'épandage est réalisé par des tuyaux d'épandage, des tés et au moins une boîte de 
bouclage, posés directement sur le lit de gravillons. La jonction entre ces éléments doit être horizontale et stable. 


Dans le cas d'un épandage souterrain en terrain pentu, le bouclage est à proscrire. 
Les tuyaux de bouclage doivent être indépendamment raccordés à la boîte de bouclage. 


10.1.4 Tampons et dispositifs de fermeture 


Tous les tampons et dispositifs de fermeture doivent être apparents et affleurer le niveau du sol fini sans permettre 
l'entrée des eaux de ruissellement. 


10.1.5 Remise en état — Reconstitution du terrain 


Aucun revêtement imperméable à l'air et à l'eau ne doit recouvrir, même partiellement, la surface consacrée à 
l'épandage ou au filtre. 


Avant recouvrement par 0,20 m maximum de terre végétale, un géotextile doit être posé sur la couche de 
gravillons afin de protéger le dispositif de filtration contre l'entraînement des fines présentes dans la terre végétale. 


Les tuyaux d'épandage sont recouverts par du gravillon 10/40 jusqu'à environ 0,20 m en dessous du niveau fini. La 
couche de recouvrement est constituée de terre végétale ou du même gravillon. 


Afin de ne pas trop enterrer les ouvrages, il est préférable de respecter la cote maximale de 0,60 m entre la surface 
du sol fini et la partie supérieure du tuyau d'épandage. 


10.2 Systèmes de traitement secondaire par le sol en place ou reconstitué 


10.2.1 Généralités 
Les systèmes de traitement par le sol en place ou reconstitué reçoivent des effluents prétraités. 


10.2.2 Tranchées d'épandage à faible profondeur 


10.2.2.1 Généralités 


Le sol en place est utilisé comme système épurateur et comme moyen dispersant (système d'infiltration), à la fois 
en fond de tranchée d'épandage et latéralement (Figure 3 — Exemple de tranchées d'épandage et Figure 5 — 
Vues en plan : Exemples à 3 et à 5 tranchées d'épandage). 


La largeur des tranchées d'épandage retenue à titre d'exemple dans le document est de 0,5 m. 


10.2.2.2 Mise en place 
a. Réalisation des fouilles 


1. Exécution des fouilles pour la boîte de répartition et les tuyaux non perforés de distribution 


La profondeur de fouille pour la boîte de répartition est fonction de la cote de sortie des eaux usées 
domestiques prétraitées issues de la fosse septique, en tenant compte de la profondeur maximale des 
tranchées d'épandage. 


Les fonds de fouille destinés à recevoir la boîte de répartition et les tuyaux non perforés de distribution 
doivent permettre d'établir un lit de pose. 


Les parois et le fond de la fouille doivent être débarrassés de tout élément caillouteux ou anguleux de 

gros diamètre. La réalisation du fond de fouille qui suit la pente des tuyaux d'épandage permet de 

respecter l'épaisseur de gravillons sur toute la longueur ainsi que la profondeur des tranchées 

d'épandage. Toutefois, pour les sols à faible perméabilité, un fond de fouille horizontal est recommandé. 
2. Dimension et exécution des fouilles pour les tranchées d'épandage : 

Les tranchées d'épandage doivent avoir un fond horizontal. 


Le fond des tranchées d'épandage doit se situer en général à 0,60 m sans dépasser 1 m par rapport au 
sol fini. Toutefois, dans le cas d'une tranchée d'épandage de 0,70 m de large, il doit se situer à 0,50 m 
minimum (voir Figure 3a ) Vue de dessus d'une tranchée d'épandage). 


La largeur des tranchées d'épandage en fond de fouille est de 0,50 m au minimum. 


Les tranchées d'épandage sont parallèles et leur écartement d'axe en axe, déterminé par les règles de 
conception, ne doit pas être inférieur à 1,5 m. Les tranchées d'épandage sont séparées par une distance 
minimale de 1 m de sol naturel (voir Figure 3 — Exemple de tranchées d'épandage a)). 


Il est nécessaire de s'assurer de la planéité et de l'horizontalité du fond de fouille afin de s'affranchir de 
toute conire-pente. 


b. Pose des boîtes, tuyaux non perforés et tuyaux d'épandage 


1. Pose de la boîte de répartition 


Le lit de pose de la boîte de répartition en tête d'épandage doit assurer une jonction horizontale avec les 
tuyaux non perforés. 


Le fond de la fouille étant plan et exempt de tout élément caillouteux de gros diamètre, on répartit une 
couche stable de sable d'environ 0,10 m d'épaisseur. 


2. Pose de tuyaux de raccordement : 
Le lit de pose, constitué d'une couche de sable d'environ 0,10 m d'épaisseur, doit permettre un 
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raccordement horizontal des tuyaux avec les boîtes. 
Les tuyaux de raccordement sont posés horizontalement sur le lit de sable. 

3. Pose des tuyaux d'épandage 
Le fond de la fouille est remblayé en gravillons jusqu'au fil de l'eau, sur une épaisseur de 0,30 m et 
régalé sur toute la surface. 
La pose des tuyaux d'épandage s'effectue sur le gravillon sans contre-pente dans l'axe médian de la 
tranchée d'épandage, fentes vers le bas. Une pente jusqu'à 1 % doit être réalisée. 


NOTE 


Le gravillon facilite la dispersion des eaux usées domestiques prétraitées avant leur infiltration 
dans le sol et n'a pas de rôle épurateur. 





Afin de respecter la profondeur maximale de 1 m en fond de tranchée d'épandage, on peut, le cas 
échéant, diminuer l'épaisseur de la couche de gravillons en augmentant la largeur de la tranchée 
d'épandage (voir Tableau 3 et Figure 3 — Exemple de tranchées d'épandage b1, b2 et b3). 


Dimensions en mètres 


Largeur tranchées d'épandage Épaisseur de gravillons 
sous le tuyau d'épandage 





Tableau 3 Épaisseur de gravillons en fonction de la 
largeur de la tranchée d'épandage 
4. Tuyaux d'épandage 
Avant leur mise en place, on vérifie que les fentes ou perforations ne sont pas obstruées. 


L'emboîture, si elle est constituée par une tulipe, est dirigée vers l'amont. L'assemblage peut être 
également réalisé à l'aide d'un manchon rigide. 


Une couche de gravillons d'environ 0,10 m d'épaisseur est étalée avec précaution de part et d'autre des 
tuyaux d'épandage, le long de la tranchée d'épandage, pour assurer leur assise. 


Les tuyaux d'épandage et le gravillon sont recouverts de géotextile, de façon à isoler la couche de 
gravillons de la terre végétale qui comble la fouille. Le géotextile déborde de 0,10 m de chaque côté des 
parois de la fouille (Figure 3). 


Pour assurer la couverture sur l'ensemble de la tranchée d'épandage, plusieurs feuilles de géotextile 
peuvent être utilisées bout à bout, en prévoyant un chevauchement d'au moins 0,20 m. 
C. Remblayage 


La terre végétale est étalée manuellement par couches successives directement sur le géotextile, en prenant 
soin d'éviter de déstabiliser les tuyaux et les boîtes. 


Le remblayage des boîtes est effectué avec du sable ou de la terre végétale. 


Le remblayage doit tenir compte des tassements du sol afin d'éviter tout affaissement ultérieur au niveau des 
tranchées d'épandage. 
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Bouclage de l'épandage par un tuyau d'épandage (non pris en compte dans la longueur totale d'épandage) 


Boîte(s) de bouclage, de branchement ou d'inspection 
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Terrain naturel 


a) Vue de dessus d'une tranchée d'épandage 


Figure 3 a) Vue du dessus d'une tranchée d'épandage 
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b1) Tranchée d'épandage standard 
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b2) Tranchée d'épandage profonde 
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b3) Tranchée d'épandage large 
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Figure 3 b) Coupe transversale d'une tranchée d'épandage 
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Figure 3 Exemple de tranchées d'épandage — c) Coupe 
longitudinale d'une tranchée d'épandage centrale 





Légende 


Matériels 


1 


Tuyau d'épandage 


2  Géotextile de recouvrement 
Matériaux 

A Terrain naturel 

B Terre végétale de recouvrement 
C  Gravillons lavés stables à l’eau 
D Fond de fouille et parois scarifiés 


Figure 4 Coupe : Mise en oeuvre du géotextile de recouvrement 
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Figure 5 Vues en plan : Exemples à 3 et à 5 tranchées 
d'épandage 


10.2.2.3 Tranchées d'épandage en terrain pentu 
On entend par terrain pentu un terrain dont la pente naturelle est comprise entre 5 % et 10 % 
En deçà d'une pente de 10 % la réalisation d'une tranchée d'épandage est possible. 
a. Réalisation 
Les tranchées d'épandage doivent être horizontales et peu profondes, réalisées perpendiculairement à la plus 
grande pente (Figure 6 — Exemple de tranchées d'épandage en terrain en pente). 
b. Prescriptions spéciales 
Les matériels et matériaux utilisés sont les mêmes qu'en terrain plat. 


La mise en place est identique, avec toutefois les différences suivantes dans le dimensionnement et 
l'exécution des fouilles des tranchées d'épandage : 


e les tranchées d'épandage sont séparées par une distance minimale de 3 m de sol naturel, soit 3,5 m 
d'axe en axe, et ont une profondeur comprise entre 0,60 m et 0,80 m ; 


e malgré la pente, l'eau ne doit pas avoir un chemin préférentiel dans l'épandage. Le départ de chaque 
tuyau de raccordement de la boîte de répartition est horizontal sur environ 0,50 m ; 


e le bouclage est à proscrire dans le cas d'une mise en oeuvre des tranchées d'épandage perpendiculaires 
à la pente du terrain. 
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Figure 6 a) Intégration des canalisations dans la pente du 
terrain 
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Figure 6 b) Vue de dessus 
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Figure 6 c) Coupe transversale 
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Figure 6 Exemple de tranchées d'épandage en terrain en pente 
— d) Exemple de distribution en tête 


10.2.3 Lit d'épandage à faible profondeur 


10.2.3.1 Généralités 

Dans le cas des sols à dominante sableuse où la réalisation des tranchées d'épandage est difficile, l'épandage 
souterrain est réalisé dans une fouille unique (Figure 7 — Exemple de lit d'épandage). La réalisation du fond de 
fouille qui suit la pente des tuyaux d'épandage permet de respecter l'épaisseur de gravillons sur toute la longueur 
ainsi que la profondeur des tranchées d'épandage. 


NOTE 


Attention à ne pas implanter un lit d'épandage dans une cuvette qui collecterait des eaux pluviales, ou à 
proximité d'une rupture de pente. 





10.2.3.2 Prescriptions spéciales 


Les matériels et matériaux utilisés, et la mise en place sont comparables à ceux des tranchées d'épandage en 
terrain plat. 


10.2.3.83 Réalisation des fouilles 


Le dimensionnement du lit d'épandage correspond à celui des tranchées d'épandage et de leurs zones 
intercalaires de sol naturel, c'est-à-dire (voir Tableau 1 au paragraphe 4.3) : 


e profondeur du lit de 0,60 m à 1 m suivant le niveau d'arrivée des eaux ; 
l'épaisseur de gravillons sous l'épandage doit être de 0,30 m ; 

les tuyaux d'épandage sont espacés de 1 m à 1,50 m d'axe en axe ; 

la distance de la paroi au tuyau d'épandage est de 0,50 m. 
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Figure 7 a) Coupe transversale 
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Figure 7 Exemple de lit d'épandage — b) Vue de dessus 


10.2.4 Filtre à sable vertical non drainé 
10.2.4.1 Généralités 


10.2.4.1.1 Principe du filtre à sable vertical non drainé 


Du sable lavé (voir NF DTU 64.1 P1-2 ) se substituant au sol naturel est utilisé comme système épurateur et le sol 
en place comme moyen dispersant (système d'infiltration) (Figure 8 — Exemple de filtre à sable vertical non 
drainé). 


10.2.4.2 Mise en place du filtre à sable vertical non drainé 


10.2.4.2.1 Réalisation des fouilles 


Le fond du filtre à sable doit être horizontal et se situer à 0,80 m sous le fil d'eau en sortie de la boîte de répartition. 
La profondeur de la fouille pour un terrain, dont la pente est inférieure à 5 %, est de 1,10 m minimum à 1,60 m 
maximum suivant le niveau d'arrivée des eaux et la nature du fond de fouille. 


Si le sol est fissuré, le fond de fouille doit être recouvert d'une géogrille. 


Si les parois latérales de la fouille sont en roche fissurée, elles sont protégées par un film. Celui-ci recouvre les 
parois verticales depuis le sommet de la couche de répartition et au moins jusqu'aux premiers 0,30 m de sable. I 
convient d'utiliser un film d'un seul tenant. 


10.2.4.2.2 Mise en place des abords des systèmes hors sol ou semi enterré 


La ou les parois semi enterrées doivent être imperméabilisées à l'aide d'un film, celui-ci est placé sur toute la 
hauteur de l'épaulement afin d'éviter tout risque de suintement. 


10.2.4.2.3 Pose des boîtes, tuyaux non perforés et tuyaux d'épandage 
Les tuyaux de raccordement sont raccordés horizontalement à la boîte et sont posés directement sur la partie 
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basse de la couche de gravillons. 

Pour permettre une répartition égale des eaux usées domestiques prétraitées sur toute la longueur du tuyau 
d'épandage et l'introduction d'un flexible de curage, chaque tuyau de raccordement partant de la boîte de 
répartition est raccordée à un seul tuyau d'épandage. 

Pour la pose des tuyaux d'épandage, le sable lavé est déposé au fond de la fouille sur une épaisseur de 0,70 m et 
régalé sur toute la surface de la fouille et une couche de gravillons de 0,10 m d'épaisseur est étalée sur le sable. 
La pose des tuyaux d'épandage s'effectue sur la couche de gravillons, fentes vers le bas. Une pente jusqu'à 1 % 
doit être réalisée. 

L'emboîture, si elle est constituée par une tulipe, est dirigée vers l'amont. L'assemblage peut être également 
réalisé à l'aide de manchons rigides. 

Les tuyaux d'épandage sont espacés d'un mètre d'axe en axe. Ils sont bouclés en extrémité aval par une ou 
plusieurs boîtes de bouclage et/ou un ou plusieurs tés. L'axe des tuyaux d'épandage latéraux doit être situé à 0,50 
m du bord de la fouille. 

La couche de gravillons d'environ 0,10 m est étalée avec précaution de part et d'autre des tuyaux d'épandage, de 
raccordement et de bouclage pour assurer leur assise. Elle peut être augmentée afin de permettre une 
alimentation au fil de l'eau tout en conservant un recouvrement maximal de 0,20 m de terre végétale. 

Les tuyaux et le gravillon sont recouverts d'un géotextile, de façon à les isoler de la terre végétale qui comble la 
fouille. La feuille de géotextile déborde de 0,10 m de chaque côté des parois de la fouille. 

Pour assurer la couverture sur l'ensemble de la surface, plusieurs feuilles de géotextile peuvent être utilisées bout 
à bout, en prévoyant un chevauchement d'au moins 0,20 m. 

La terre végétale est étalée par couches successives directement sur le géotextile sur une épaisseur de 0,20 m 
maximum, en prenant soin d'éviter de déstabiliser les tuyaux et les boîtes. 

Le remblayage des boîtes est effectué avec du sable ou de la terre végétale. 

Le compactage est à proscrire. 


Le remblayage doit tenir compte des tassements du sol afin d'éviter tout affaissement ultérieur au niveau du filtre à 
sable. 
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Figure 8 a) Vue du dessus 
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Figure 8 b) Coupe transversale 
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Figure 8 c) Coupe transversale : Mise en oeuvre du géotextile 
de recouvrement 
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Figure 8 Exemple de filtre à sable vertical non drainé — d) 
Coupe longitudinale 


10.2.5 Tertre non drainé 
10.2.5.1 Généralités 


10.2.5.1.1 Principe du tertre non drainé 


Page 40 sur 53 


Le tertre est un dispositif hors sol non drainé, qui nécessite généralement le relevage des eaux (Figure 8 ). Il utilise 
le sable (voir NF DTU 64.1 P1-2 ) comme système épurateur et le sol comme milieu dispersant (système 
d'infiltration). Il peut s'appuyer sur une pente, ou être hors sol (Figure 9 — Exemple de tertre d'infiltration hors sol). 


Ce type de dispositif nécessite des précautions de conception et de mise en oeuvre, notamment en ce qui 


concerne la stabilité des terres et les risques d'affouillement. 
La profondeur de décapage de la terre végétale et de la fouille varie suivant : 


e le niveau d'arrivée des eaux dans le cas d'une distribution au fil de l'eau ; 
la position du tertre par rapport à la pente naturelle du terrain ; 

la perméabilité du fond de fouille ; 

le niveau maximum de la nappe. 


10.2.5.2 Mise en place du tertre 
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10.2.5.2.1 Réalisation des fouilles 


Le sol est décapé de façon horizontale sur une profondeur maximum de 0,10 m, sauf dans le cas de tertre à 
réaliser en terrain pentu. Le déblai est réparti autour de la base pour lui assurer une stabilité. 

Le fond du tertre d'infiltration doit se situer au minimum à 0,80 m sous le fil d'eau en sortie de la boîte de 
répartition. 

Dans un sol fissuré, le fond de la fouille doit être recouvert d'une géogrille. 


10.2.5.2.2 Mise en place des tuyaux et canalisations 


a. Pose des tuyaux de raccordement 
Ces tuyaux de raccordement sont raccordés horizontalement à la boîte et sont posés directement dans la 
couche de gravillons. 


Pour permettre une répartition égale sur toute la longueur des tuyaux des eaux usées domestiques 
prétraitées et l'introduction d'un flexible de curage, chaque tuyau de raccordement partant de la boîte de 
répartition est raccordé à un seul tuyau d'épandage. 


D. Pose des tuyaux d'épandage 


1. réalisation du lit de pose 
Le sable lavé épurateur est déposé sur le fond de la fouille sur une épaisseur de 0,70 m et régalé à 
l'horizontale sur toute la surface du tertre. Aucun engin ne doit pénétrer dans la fouille. 


Le déchargement direct du sable dans l'excavation est proscrit pour conserver les propriétés épuratoires 
du massif et pour éviter la déclassification des sols. 


Une couche de gravillons de 0,10 m d'épaisseur minimale est étalée horizontalement sur le sable. 

2. tuyaux d'épandage 
La pose des tuyaux d'épandage s'effectue sur la couche de gravillons sans contre-pente, fentes ou 
perforations vers le bas. Une pente régulière jusqu'à 1 % dans le sens de l'écoulement doit être réalisée. 
L'emboîture, si elle est constituée par une tulipe, est dirigée vers l'amont. L'assemblage peut être 
également réalisé à l'aide d'un manchon rigide. 
Les tuyaux d'épandage sont espacés d'un mètre d'axe en axe. Ils sont bouclés en extrémité aval par une 
ou plusieurs boîtes de bouclage. 
L'axe des tuyaux d'épandage latéraux doit être situé à 0,50 m du bord du tertre. 


C. Pose des tuyaux de bouclage 


Le bouclage en extrémité est réalisé à l'aide de tuyaux d'épandage raccordés aux autres tuyaux d'épandage 
par une ou plusieurs boîtes de bouclage et/ou un ou plusieurs tés de branchement ou d'inspection, posés 
directement sur la couche de gravillons. La jonction entre ces éléments doit être horizontale et stable. 


10.2.5.2.3 Couverture du tertre 

Une couche de gravillons d'environ 0,10 m est étalée avec précaution de part et d'autre des tuyaux d'épandage de 
raccordement et de bouclage pour assurer leur assise. Les tuyaux et le gravillon sont recouverts d'un géotextile, de 
façon à les isoler de la terre végétale qui recouvre le tertre. Le géotextile déborde de 0,10 m de chaque côté des 
parois du tertre. 

Pour assurer la couverture sur l'ensemble de la surface, plusieurs feuilles de géotextile peuvent être utilisées bout 
à bout en prévoyant un chevauchement d'au moins 0,20 m. 
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Figure 9 a) Vue d'ensemble 
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Figure 9 Exemple de tertre d'infiltration hors sol — b) Coupe 
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Figure 10 Exemple de tertre en terrain en pente 


10.2.6 Filtre à sable vertical drainé 


10.2.6.1 Principe du filtre à sable vertical drainé 


Du sable lavé (voir NF DTU 64.1 P1-2 ) est utilisé comme système épurateur (Figure 11 — Exemple de filtre à 
sable vertical drainé). 


La perte de charge est importante (1 m) : le dispositif nécessite un exutoire compatible (dénivelé important). 


10.2.6.2 Réalisation des fouilles 
a. Dimension et exécution de la fouille 


Le fond du filtre à sable vertical drainé doit être horizontal et se situer à 0,90 m sous le fil d'eau en sortie de la 
boîte de répartition. Si le fil d'eau d'arrivée des eaux prétraitées est à une profondeur supérieure à 50 cm, un 
poste de relevage doit être installé. 


La couche de gravillons sous-jacente doit être comprise entre 10 cm à 30 cm. 
Les parois et le fond de la fouille sont débarrassés de tout élément caillouteux de gros diamètre. Le fond de la 
fouille doit être aplani. Ce dernier doit également être scarifié lorsque le film n'est pas préconisé en fond de 
fouille. Une géomembrane doit être utilisée notamment pour isoler le filtre d'une nappe. Cette géomembrane 
doit être mise en oeuvre de façon à assurer l'étanchéité de l'ouvrage. 

b. Exécution de la fouille pour le tuyau d'évacuation 
Les parois et le fond de la fouille doivent être débarrassés de tout élément caillouteux ou anguleux. 


La fouille doit être située à 0,10 m au-dessous de la canalisation et être affectée d'une pente minimale de 0,5 
%. 


10.2.6.3 Pose des boîtes, tuyaux non perforés, tuyaux d'épandage, tuyaux de collecte et remblayage 
a. Mise en place des boîtes de collecte 

Les boîtes de collecte sont posées directement sur le fond et en extrémité aval du filtre. 
b. Mise en place des tuyaux de collecte 


Les tuyaux de collecte, au nombre minimal de quatre, sont répartis de façon uniforme sur le fond de la fouille. 
Les tuyaux de collecte latéraux sont situés au plus près à 1 m du bord de la fouille. 


Les tuyaux de collecte, fentes vers le bas, sont raccordés à leur extrémité aval à la boîte de collecte. 


Les tuyaux de collecte sont raccordés entre eux à leur extrémité amont par un tuyau de collecte, fentes vers 
le bas. 


Une couche de gravillons d'environ 0,10 m d'épaisseur est étalée avec précaution de part et d'autre des 
tuyaux de collecte, pour assurer leur assise. 


Les tuyaux de collecte et le gravillon sont recouverts d'une géogrille qui déborde de 0,10 m de chaque côté 
des parois de la fouille. 
C. Pose des tuyaux de raccordement 


Les tuyaux de raccordement sont les éléments permettant la jonction entre la boîte de répartition et les tuyaux 
d'épandage. Ces tuyaux ne sont pas perforés pour assurer une stabilité maximale des boîtes. 


Ces tuyaux de raccordement sont raccordés horizontalement à la boîte et sont posés directement dans la 
couche de gravillons. 


Pour permettre une répartition égale des eaux sur toute la longueur des tuyaux et l'introduction d'un flexible 
de curage, chaque tuyau non perforé partant de la boïte de répartition est raccordé à un seul tuyau 
d'épandage. 

d. Pose du tuyau d'évacuation 


Le lit de pose du tuyau d'évacuation des eaux dans le filtre est constitué d'une couche de sable de 0,10 m 
d'épaisseur. Ce tuyau est raccordé à l'aval de la boîte de collecte. 


L'emboîture du tuyau, si elle est constituée d'une tulipe, est dirigée vers l'amont. L'assemblage peut aussi être 
réalisé à l'aide de manchons rigides. 


Ce tuyau est posé jusqu'à l'exutoire voulu, avec une pente minimale de 1 % afin d'éviter la mise en charge 
des tuyaux perforés de collecte. 

e. Pose des tuyaux d'épandage 
Un lit d'épandage et de répartition est réalisé 


Le sable lavé (voir NF DTU 64.1 P1-2 ) est déposé sur la couche drainante sur une épaisseur de 0,70 m et 
régalé sur toute la surface du filtre. Le déchargement direct du sable dans l'excavation est proscrit. 


Une couche de gravillons de 0,10 m d'épaisseur minimale, est étalée horizontalement sur le sable lavé. 


La pose des tuyaux d'épandage s'effectue sur le gravillon sans contre-pente, fentes vers le bas. Une pente 
régulière jusqu'à 1 % dans le sens de l'écoulement doit être réalisée. 


Les tuyaux d'épandage (cinq au minimum) sont espacés d'un mètre d'axe en axe. Ils sont bouclés en 
extrémité aval par des équerres ou système équivalent. L'axe des tuyaux d'épandage latéraux doit être situé à 
0,50 m du bord de la fouille. 


L'emboîture, si elle est constituée par une tulipe, est dirigée vers l'amont. L'assemblage peut être également 
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réalisé à l'aide d'un manchon rigide. 
f. Remblayage 


Une couche de gravillons de 0,10 m minimum est étalée avec précaution de part et d'autre, et au-dessus le 
cas échéant, des tuyaux d'épandage et de raccordement pour assurer leur assise. 


Les tuyaux et le gravillon sont recouverts de géotextile de façon à les isoler de la terre végétale qui comble la 
fouille. La feuille de géotextile déborde de 0,10 m de chaque côté des parois de la fouille. Le film doit être 
arasé au sommet de la couche de répartition et ne doit pas être rabattu sur le filtre. 


Pour assurer la couverture sur l'ensemble de la surface, plusieurs feuilles de géotextile peuvent être utilisées 
bout à bout, en prévoyant un chevauchement d'au moins 0,20 m. 


La terre végétale utilisée pour le remblayage final des fouilles est exempte de tout élément caillouteux de gros 
diamètre. Cette terre est étalée par couches successives directement sur le géotextile, en prenant soin 
d'éviter la déstabilisation des tuyaux et des boîtes. 


Le remblayage des boîtes est effectué avec du sable ou de la terre végétale. 
Le compactage est à proscrire. 


Le remblayage doit tenir compte des tassements du sol afin d'éviter tout affaissement ultérieur au niveau du 
filtre à sable. 
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Tuyau de raccordement 

Chaque angle composé de 2 coudes à 45° ou d’un coude à 90° à grand rayon 
Tuyau d'épandage 
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Boîte(s) de bouclage, de branchement ou d'inspection 
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Bouclage des tuyaux de collecte par un tuyau de collecte avec fentes orientées vers le bas 
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Tuyau plein d'évacuation vers l’exutoire 


Figure 11 a) Vue du dessus 
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D Sable lavé stable à l’eau (Cf. NF DTU 64.1 P1-2) 


Figure 11 b) Coupe transversale 
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E Sable lavé stable à l’eau (Cf. NF DTU 64.1 P1-2) 


Figure 11 c) Coupe longitudinale 
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1 Géotextile de recouvrement 


Figure 11 Exemple de filtre à sable vertical drainé — d) Coupe 
transversale (mise en oeuvre du géotextile de recouvrement) 
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Annexe À (informative) Entretien et maintenance 

En complément de la norme NF P 15-910 [1] , il convient de suivre les prescriptions suivantes. 

L'entretien des ouvrages d'assainissement non collectif est un élément prépondérant du bon fonctionnement des 
installations. 

En effet, un dispositif de prétraitement ou de traitement insuffisamment entretenu risque de porter préjudice au 
système épurateur situé en aval. 

Les modalités d'entretien des dispositifs de prétraitement et de traitement concernent en particulier les éléments 
donnés dans le tableau ci-après. 

Toute opération de vidange fait l'objet d'un document attestant du travail effectué. Toute opération d'entretien sur 
un appareil comportant un dispositif électromécanique est consignée dans un carnet. 

Dans tous les cas d'entretien et de maintenance, il y a lieu de se référer aux recommandations d'entretien du 
fabricant. 

À défaut de ces recommandations, le tableau ci-dessous donne des valeurs indicatives. 


2D Jocus Périodicité de référence 
de l'entretien 


Fosse septique Éviter le départ des Inspection et vidange des Première inspection de l’ordre 
boues vers le traitement | boues et des flottants si de 4 ans après mise en service 
secondaire hauteur de boues > 50 % ou vidange, puis périodicité 

de la hauteur sous fil d'eau | à adapter en fonction de la hauteur 
(fonction de la configuration | de boue 
de la fosse septique) ® 


Veiller à la remise en eau 


Préfiltre intégré ou non Éviter son colmatage Inspection et nettoyage Inspection annuelle 
à la fosse septique et boîte si nécessaire 
de bouclage et de collecte 


Bac dégraisseur Éviter le relargage des Inspection et si nécessaire | Inspection semestrielle 
(suffisamment graisses écrémage ou vidange 
dimensionné) 


Boîtes Éviter toute obstruction | Inspection et nettoyage Inspection et nettoyage si boîte 
ou dépôt si nécessaire en charge 


Une faible hauteur de boue résiduelle (quelques centimètres) est souhaitable. 





Tableau A.1 Entretien des dispositifs 
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Annexe B (informative) Conception d'une filière d'assainissement — Méthodologie 


Une étude à la parcelle est une étude de conception pour justifier le choix de la filière d'assainissement non 
collectif et de son dimensionnement à mettre en oeuvre pour la parcelle donnée. 


NOTE 
Les documents du zonage ne permettent pas de concevoir la filière d'assainissement appropriée au site. 


Les paramètres à prendre en considération sont les suivants : 


B.1 Les facteurs préalables 
Analyse du projet : 
1. Localisation du projet : 
e Plan de situation et extrait cadastral. 
2. Description du projet : 
e Plan de masse et plans de l'habitation. 
3. Surface disponible pour la filière : 
e Implantation souhaitée sur la parcelle. 
4. Nombre de pièces principales (capacité d'accueil, volume d'eaux usées domestiques, etc.). 
Élément généraux, 
Appropriation des textes réglementaires : 
e Règlement d'Urbanisme (POS, PLU, Carte Communale, RNU) 
e Périmètres de protection des ressources en eau, 
e Plan de prévention des risques (Informatif ou opposable), 
e Zonage d'Assainissement, 
e Schéma Directeur d'Assainissement, 
e Présence de sources, forages, puits privés, 
e Règlements de services locaux, 
Appropriation d'éléments factuels : 
e Géomorphologie du secteur concerné, 
e lTopologie/Topographie générale au-delà de la parcelle au projet, 
e Participation à l'élaboration du plan de masse du projet 
e Géologie, 
e Hydrogéologie et hydraulique de surface, 
e Type de densité de l'habitat, 
e Historique du terrain. 


B.2 Les facteurs actifs : 


B.2.1 Géologie, Pédologie et Hydrogéologie 
Reconnaissance géologique par fosse et/ou sondage : 
e Nature, profondeur et pendage du substratum 
e Hydromorphie, identification des écoulements de sub-surface au droit d'un horizon imperméable, 
e Profondeur et fluctuation saisonnière éventuelle de la nappe, 
e Appréciation éventuelle de la mise en oeuvre d'un piézomètre au droit des équipements de traitement 
primaire, 
B.2.2 Nature et aptitude des sols 


B.2.2.1 Végétation 


e Identification de la végétation aux abords immédiats du site d'implantation du dispositif, permettant d'apprécier 
la capacité de drainage du sol 


B.2.2.2 Approche pédologique 


L'aptitude d'un sol est déterminée par ses caractéristiques physiques intrinsèques ainsi que par les processus de 
pédogenèse et les facteurs environnementaux qui ont conduit à sa formation et participent à son évolution. La 
compréhension des mécanismes du sol et son comportement vis-à-vis de l'eau en particulier à long terme, 
nécessite la prise en compte des paramètres suivants : 
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e la granulométrie : Répartition des éléments grossiers, sableux, limoneux et argileux de l'échantillon de sol, la 
taille des éléments conditionne leur propriété 


e la texture : Pourcentage relatif des 3 classes granulométriques principales à savoir sable (S), argile (A), limon 
(L) couramment classées dans un diagramme triangulaire (triangle des textures) 


e la structure : Organisation des particules entre elles ; elle dépend de la présence ou l'absence d'agrégats, de 
la dimension et de la forme de ces agrégats, de leur mode d'agencement, des agents de formation de la 
Structure (origine biologique ou processus physique) 


e la Stabilité structurale : La structure peut être rapidement et fortement modifiée, ce qui entraîne une 
modification des propriétés physiques du sol sous l'influence de facteurs physico-chimiques internes ou 
mécaniques externes (eau, forces mécaniques). 


B.2.2.3 Approche Hydraulique 
Mesures de la perméabilité. 


Le rapport d'essais précise la méthode utilisée, pour déterminer la valeur de K retenue, qui traduit la plus ou moins 
grande capacité d'infiltration des eaux par le sol, la localisation et la profondeur des essais. Le nombre de points de 
mesure dépend de l'homogénéité présumée du terrain. Sauf conditions particulières, il n'est pas souhaitable de 
descendre en dessous de trois essais de perméabilité pour l'assainissement d'une maison d'habitation individuelle. 


II existe plusieurs méthodes de détermination de la perméabilité du sol (Porchet, Guelph, Muntz, Géolep, etc.). 
Chaque méthode permet d'obtenir une échelle de coefficients K spécifiques, permettant d'effectuer le 
dimensionnement des filières. Les valeurs de K utilisées dans le corps du texte sont celles issues de la méthode 
Porchet. 


B.3 Interprétation et analyse des résultats des mesures 
L'interprétation permet la classification de l'aptitude des sols. 


B.4 Appréciation de la topographie de la parcelle 
De la topographie de la parcelle est conditionné le mode d'écoulement des eaux usées : au fil de l'eau ou non 
Cela permet de définir clairement l'ensemble des composantes du dispositif. 


B.5 Habitabilité de la construction : 
e Appréciation du nombre de pièces principales, 
e Appréciation du nombre d'habitants. 


B.6 Caractérisation des eaux usées concernées : 
e Charge polluante, 
e Flux hydrauliques 


B.7 Pièces graphiques constitutives de la conception : 


B.7.1 Le plan de Masse : 
Il met en évidence l'implantation cotée des éléments suivants : 
e Les contraintes topographiques, 
e Les sondages pédologiques, 
e Les tests de perméabilité, 
e La filière projetée : prétraitement, traitement, infiltration complémentaire si besoin, exutoire éventuel dans le 
milieu hydraulique superficiel, puits d'infiltration, fossé de colature des eaux superficielles ou de fonte, .… 


B.7.2 Le profil hydraulique du dispositif 


Réalisé sous forme de plan, coupe ou tableau, il définit l'altimétrie des divers fils d'eau depuis la sortie du bâtiment, 
en référence au terrain naturel et au terrain projeté : 


e Boîte de sortie de l'habitation 
e Entrée et sortie des divers équipements de prétraitement et de traitement primaire : préfiltre, fosse septique, 


e Entrée et sortie des divers équipements intermédiaires : chasse, poste de relevage ou refoulement, 

e Boîtes intermédiaires, 

e Entrée du traitement secondaire, répartiteur, pentes des canalisations de distribution, bouclage, 

e Sortie du traitement secondaire, 

e Si rejet autre que dans le sol sous-jacent : a) fil d'eau des tranchées de sub-surface et pente, b) altimétrie de 
l'exutoire 


B.7.3 Éléments divers intrinsèques au lieu d'implantation du dispositif : 
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B.7.3.1 Charges roulantes ou statiques 


L'ensemble des surfaces destinées au prétraitement, au traitement, à l'épuration et à l'infiltration ne seront pas 
soumises à l'exercice de charges roulantes ou statiques. Dans le cas où les équipements de prétraitement ou de 
traitement primaire sont sollicités par de telles charges une dalle de répartition, adaptée à l'effort appliqué, peut 
être mise en oeuvre. 


B.7.3.2 La pente 


Au-delà d'une pente de 10 %, il convient de prendre en compte le risque de résurgence aval des effluents ainsi que 
celui de glissement de terrain 


B.8 Entretien et maintenance 
Sont à prendre en compte la fréquence de vidange, l'inspection, le nettoyage … 


B.9 Rapport 


Il convient que le rapport de conception d'une filière d'assainissement contienne la synthèse des éléments 
précédents (justification, sol, site, dimensionnement, implantation retenue, localisation, plans détaillés permettant 
l'exécution, profils hydrauliques, etc.). Il recense les filières adaptées et permet le choix final de la solution par le 
maitre d'ouvrage. 
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